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Résumé
L’objet de cet article est de déceler l’écart existant entre la structure de la réalité objective et
la structure de l’imaginaire relative aux usagers.
Notre étude portant sur la relation dialogique entre l’espace réel et l’espace mental des
habitants, s’appuie sur l’observation et l’analyse de comportements de plusieurs person-
nes dans le cadre de leurs vies domestiques. Ces acteurs sociaux habitent dans des
maisons de différents types: elles sont d’organisations spatiales internes et d’architectures
distinctes et occupent des positionnements différenciés dans les tissus de la ville d’El Jem
en Tunisie.
Nous avons eu recours à la méthode d’analyse sémiotique, aux entretiens, à la théorie de
la forme —Gestalt théorie— et aux enquêtes par photos. Nous avons pu transcrire “les pro-
grammes d’action” des acteurs sociaux observés en “configurations spatiales” et faire une
discrimination significative concrète des fragments constituants l’espace environnant en
repérant les éléments jugés remarquables par les acteurs.
Les études éthnométhodologique et sémiotique menées nous ont permis d’aboutir à des
résultats très pertinents que nous exposons dans cet article. L’écart s’est révélé producteur
de signification.
Mots clé: Ecart – Espace mental – Espace réel – Relation dialogique – programme actantiels
– configurations spatiales – Discrimination significative – Ethnométhodologie – sémiotique –
signification.
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Introduction
La présence de l’acteur social dans l’espace architectural et la présence de celui-ci comme
étant un corps en relation avec l’usager, génèrent un fait social ‘contextualisé’. L’espace
architectural est de ce fait constitué par objet matériel et par un fait social contextualisé. 
Ainsi, nous pouvons dire que l’espace architectural —objet de conception et de création—
est un objet culturel et non seulement un objet physique.
Partant de l’hypothèse qui suppose que l’objet de la conception architecturale est un sys-
tème interactif et complexe, il serait intéressant de se s’interroger à l’interaction perma-
nente établie entre l’espace bâti et l’espace social constitué par les lieux de vie et de faire
une discrimination significative concrète des fragments constituants l’espace environnant en
repérant les éléments jugés remarquables par les acteurs. Cette recherche a été entamée
dans le cadre de notre mastère encadré par Professeur Alain RENIER.
«Vivre dans l’espace, c’est choisir à tout moment de s’approprier physiquement une
partie de celui-ci et non une autre, même si mentalement l’appropriation des lieux est
globale.»1
A travers notre recherche doctorale2, nous examinons la relation dialogique entre l’espace
réel (vécu) et l’espace mental (virtuel) des habitants. Le but étant de déceler l’écart existant
entre la structure de la réalité objective et la structure de l’imaginaire relative aux usagers.
Nous avons pu aboutir à des résultats très pertinents que nous exposons dans cet article. 
Plusieurs ouvrages élaborés par des philosophes, des sociologues et des architectes trait-
ent le sujet de l’espace physique et ses incidences sur la représentation mentale et sur le
comportement social des usagers de cet espace.
Les réflexions portant sur la réalité de l’usage de la forme architecturale physique existante
et sur le mental des usagers sont certes multiples, mais nous estimons qu’il serait possible
d’appréhender l’espace mental des usagers si nous considérons entre autre les caractéris-
tiques intrinsèques relatives à leurs cultures, leurs cognitions et leurs manières originelles de
vivre l’espace. Nous pouvons ainsi dire que le vécu objectif est la manière dont les gens
vivent l’espace et que le vécu subjectif est l’espace virtuel inhérent à la culture. 
Les définitions de l’espace mental sont certes diverses, mais à travers notre recherche, nous
définissons l’espace mental comme étant l’ensemble des éléments pertinents de l’espace,
tels qu’ils sont perçus par les habitants lors de leurs usages de l’espace.
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Nous rejoignons la définition de la théorie des espaces mentaux développée par Gill FAU-
CONNIER, adoptée aussi par Mark TURNER et citée par Laurence TOBIN3, qui consiste à
"comprimer des ensembles conceptuels disparates dans un seul espace mental qu’on peut
appréhender et manipuler aisément".
Nous focalisons notre étude sur le rapport existant entre l’habitant et l’espace domestique.
En effet, nous avons pu remarquer qu’un écart se produit entre l’espace physique de l’habi-
tation et la représentation mentale de l’habitant. Cet écart pourrait certes être le résultat des
changements sociaux et architecturaux, mais nous ne prétendons pas qu’il est coupable
d’une pathologie à remédier. Nous jugeons nécessaire de faire un diagnostic de cet écart.
Pour ce faire, nous nous proposons d’examiner les relations existantes entre l’espace
domestique, les ‘programmes actantiels’4 et les parcours qui manifestent ces programmes. 
Le "programme actantiel" étant l’intention d’action qui prend corps, sous la forme de pro-
gramme plus ou moins explicite et entraîne de ce fait le déroulement d’action dans le cours
de la vie quotidienne. 
La compréhension de l’espace domestique ne s’arrête pas à son appréhension physique
immédiate, mais «relève également d’une compréhension construite par la mémoire des
parcours du sujet»5.
Nous traitons les divers trajets des femmes observées dans leurs habitations, lors de l’ac-
complissement d’un programme actantiel commun. Nous n’en restons pas au mouvement
des corps des acteurs observés, mais nous considérons leurs gestes et leurs parcours
visuels.
D’ailleurs, l’espace domestique est sans cesse aménagé, recrée et équipé par les acteurs
sociaux pour y circonscrire les lieux relatifs aux différents programmes actantiels qui s’y
déroulent. 
Ces programmes actantiels sollicitent non seulement les volumes de l’habitat parcourus,
mais aussi tous les éléments d’environnement proches ou distants qui entourent ces
déplacements dans l’espace et la durée: les éléments du bâti lui-même, les aménage-
ments intérieurs, le mobilier, le décor, les éclairages et même les gens qui vivent dans les
lieux. Il s’agit plus généralement de tous les éléments qui se situent dans la configuration
spatio-temporelle du parcours et participent ainsi à sa démarcation. 
Ces éléments sont rassemblés par l’intellect et sont transposables en une géométrie tridi-
mensionnelle, faite de points remarquables.
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À chaque moment caractéristique d’un parcours, nous pouvons obtenir ainsi une image de
la situation stellaire dans laquelle se trouve l’habitant dans une circonstance particulière. Des
constellations abstraites, faites à partir des éléments concrets que constituent les points
remarquables, se succèdent ainsi, séquence par séquence, tout au long des parcours. 
Ainsi, nous pouvons transcrire l’espace mental des habitants et le comparer à leur espace
réel. Par l’espace mental, nous désignons l’espace intériorisé par une culture. L’objectif de
notre approche cognitive est d’expliquer les principes qui structurent le fonctionnement de
la pensée des acteurs observés. Ceci permettrait de comprendre les pratiques sociales des
sujets face à la réalité quotidienne.
Méthodes et matériel
L’objet de notre étude étant
le rapport dialogique entre
le spatial et le mental des
habitants, nous visons à





à un programme de vie et
repérés par les acteurs
sociaux.
Nos études éthnométho -
dologique et sémiotique des
espaces domes tiques ha bi -
té es par ces acteurs sociaux
nous ont été révélatrices de
l’intérêt que nous portons au
rapport entre l’espace réel et
l’espace mental des habi-
tants.
Pour ce faire nous cher-
chons à retrouver les con -
figu rations spatio-tempo rel -
les mais aussi les
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Figure 1. Situation d’une maison de notre corpus (maisonM4).
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caracté ris tiques subtiles du mode de vie de l’habitant et les éléments remarquables repérés
au cours de l’accomplissement de ses programmes de vies.
Après avoir relevé une multitude de programmes actantiels communs pertinents à analyser,
nous avons choisi le programme: «recevoir une cousine ou une amie intime» effectué par
les personnes observées. Nous avons eu recours à une «méthode de segmentation signi-
ficative de l’espace»6, pour montrer la plasticité de l’espace objet d’étude et pour pouvoir
l’analyser à l’aide du «subterfuge de la linéarisation»7.
A travers les différentes chaînes syntagmatiques relatives aux programmes actantiels des
habitants et grâce à la modélisation systémique de ces faits et phénomènes, nous avons
mis en évidence les «segments pertinents» de l’espace domestique pour chaque configu-
ration spatio-temporelle. 
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Figure 2. Planche de présentation de M4, habitée par la femme F4.
Nous avons reconstitué les constellations constituées formant l’espace d’englobement de
l’acteur lors de l’accomplissement du programme actantiel défini. Nous avons eu recours,
dans cette étape, à la théorie des formes dite «gestalt-théorie» et à une enquête par photos.
Nous avons choisi l’enquête par photo et nous avons évité de faire dessiner les usagers car
nous ne cherchons pas une représentation mentale «figé » de l’espace; s’agirait plutôt d’une
suite de séquences qui se déroulent dans une configuration spatio-temporelle. L’enquête par
photo permet de faire valoriser l’image de l’élément pertinent, par la personne interviewée
même. Ainsi, ce dernier lui attribue une valeur sémiotique culturelle.
Parallèlement à l’enquête par photo et suite à l’observation des pratiques nous avons eu
recours à l’enquête par entretien. Nous avons choisi de l’effectuer après avoir fait notre seg-
mentation de l’espace, qui repose sur l’observation et non sur le discours des usagers.
Ces entretiens nous permettent de compléter l’enquête par photo puisque nous cherchons
à faire une discrimination significative concrète des fragments constituants l’espace envi-
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Figure 3. Exemple de planche d’analyse sémiotique du programme d’action « recevoir sa cousine »
effectué par F4.
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ronnant en repérant les éléments jugés remarquables par les acteurs. Certains éléments
sont d’ordre phénoménal et ne peuvent pas être repéré sur les photos. La discussion avec
les habitants nous a permet de déceler tous les éléments remarquables y compris ceux-
qu’ils n’ont pas pu repérer en faisant défiler les photos relatives à leurs programmes d’ac-
tion et qui ont été prises suivant leurs parcours perceptifs. 
Nous nous sommes appuyés alors sur ces entretiens qui se rapprochent plus aux conver-
sations semi provoquées et aux questionnaires ouverts pour déceler les éléments de l’envi-
ronnement proche ou lointain qui sont repérés sur photos à fin d’effectuer notre analyse et
passer par la suite à l’interprétation.
Le fait de dégager les éléments remarquables des différents segments de la chaîne syn-
tagmatique —relative au programme d’action choisi— nous a permis de comprendre com-
ment ces éléments sont inscrits dans les diverses constellations successives, traversées
les unes après les autres par la personne accomplissant son programme d’action. Ainsi,
nous avons identifié des constellations virtuelles mais cependant bien réelles qui entourent
et englobent les distributions syntagmatiques correspondant aux actions des femmes
observées.
Par le moyen graphique, nous avons fait une simulation de la représentation mentale de
l’espace tel qu’imaginé par l’usager. Nous avons effectué trois planches d’analyse par
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Figure 4. Enchaînement des photos correspondant au programme de réception PA.4 effectué par F.4.
usager, où nous représentons en parallèle son espace « réel » et son espace mental (ou
cognitif).
Résultats
Structures des rassemblements et du parcours
A travers l’observation et l’analyse effectuées, nous avons pu relever dans deux cas étudiés
un doublage d’itinéraire.
Les maisons parcourues dans ce cas de doublage sont :
– maison à patio recomposé (M8)
– villa transformée après acquisition (M11).
Outre la structure du parcours, la méthode de "segmentation significative de l’espace" nous
a permis de distinguer les configurations de rassemblement.
A partir des enchaînements syntagmatiques des différentes femmes observées, nous avons
constaté que le nombre de lieux de rassemblement le long du parcours est différent d’une
habitation à une autre et d’une femme à une autre dans une même habitation. A chaque lieu
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Figure 5. Eléments pertinents (positifs et négatifs) repérés par F4 au cours de l’accomplissement de PA4.
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de rassemblement, il y a un échange entre la femme accueillante et l’invitée. A chaque
 lieu de rassemblement correspond une épaisseur temporelle. 
La mise en parallèle des chaînes syntagmatiques nous a aussi permis de retrouver un seg-
ment pertinent commun à toutes les femmes observées. Il s’agit du seuil.
Ce fragment de la conformation de l’habitation, associé au moment de l’arrivé, est selon
les différentes des chaînes syntagmatiques, le “lieu d’attente”, “la limite à franchir” ou
“une surélévation à enjamber avec le pied droit”: ce fragment prend la valeur d’un seg-
ment pertinent; la valence de ce fragment est faite de plusieurs valeurs segmentales dif-
férentes.
– Le plus grand nombre de repères (37) a été relevé pour le cas du programme d’action
PA6, accompli par une femme aisée, âgée de soixante cinq ans, dans sa maison à
patio recomposé avec une villa jointe.
– Le plus petit nombre de repères (10) a été repéré par une femme âgée de plus que
soixante ans (F10) habitant une villa faite d’emblée (sans patio).
– F3 a repéré 16 repères négatifs. Elle habite une maison à patio transformé suite à une
subdivision entre co-propriétaires. 
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Tableau 1. Nombre de segments, de repères et de lieux topiques de réception / la typologie de l’habita-
tion PA4.
Discussion
Suite à l’analyse et l’interprétation accomplies pour les programmes d’action de seize
femmes dans le cadre de douze logements, nous affirmons que l’écart s’est révélé pro-
ducteur de signification.
Les éléments pertinents relevés par chaque femme sont des repères qui leur permettent de
reconnaître l’espace parcouru. L’articulation entre le parcours et la forme est riche tant qu’il
y a des orientations et des repères. D’ailleurs, la richesse des parcours est déduite de la
richesse phénoménologique de repères. 
Nous estimons aussi que plus le rassemblement est long, plus il y a reconnaissance entre
sujet et objet (donc entre acteur social et espace domestique). 
Lorsque les parcours sont jalonnés de quatre lieux de rassemblement dont deux sont longs,
nous estimons que les parcours sont riches et qu’il y a une adaptation de l’usager avec son
cadre de vie. L’écart entre l’espace mental et l’espace réel serait de ce fait positif.
L’analyse sémiotique suivie par une enquête sur photo nous a démontré qu’il y a une rela-
tion de proportionnalité entre le nombre de segments et le nombre d’éléments remar-
quables. Ce résultat nous renseigne donc à propos de la relation dialogique entre le sys-
tème d’action et les modèles de références.
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Tableau 2. Nombre de segments, de repères et de lieux topiques de réception / Age de la femme.
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Nous confirmons alors qu’il y a un équilibre entre la complexité syntagmatique de l’en-
chaînement relatif au programme analysé et la complexité paradigmatique des repères. 
La construction de l’écart
L’écart entre l’espace mental et l’espace réellement vécu se construit par la possibilité
d’adaptation entre la culture et le nouvel espace reçu ou par la découverte de parcours nou-
veaux. L’adaptation se produit dans certains cas en simplifiant le parcours, ce qui induit à
une segmentation moins intéressante et une perte de la richesse. Les repères sont moins
nombreux. 
Le doublage d’itinéraire est une situation d’adaptation de certaines femmes de notre corpus
pour une meilleure reconnaissance de son espace domestique.
L’adaptation se fait aussi par une relocalisation des fonctions; À titre d’exemple, le jardin
acquiert dans l’un des cas traité la fonction généralement attribuée au patio. Dans d’autre
cas (M11), «la pièce en plus» fait office d’une pièce constitutive d’une maison à patio «el bit
el arbi». 
D’ailleurs, nous remarquons que toutes les femmes fournissent un effort de maintien des rit-
uels de réception.
La productivité de l’écart
Plus le nombre d’éléments pertinents est grand, plus le parcours est riche. Plus le parcours
est riche, plus l’écart entre l’espace réel et l’espace mental est positif donc productif.
Nous pouvons alors affirmer dans ce cas qu’il y a eu une reconnaissance entre sujets et
objets. La reconnaissance a un sens profondément culturel. La relation culturelle entre les
acteurs sociaux même devient de ce fait plus importante. 
Comme nous venons d’expliquer plus haut, nous avons pu relever des signes de nouveaux
parcours plus adaptés aux changements qui affectent la structure spatiale des habituations.
Nous avons remarqué que les femmes observées cherchent de nouvelles manières
d’adaptation à leur «nouvelle» culture. 
Nous pouvons définir l’écart positif s’il produit une nouvelle réaction, un changement d’adap-
tation. Mais, s’il produit une grande difficulté d’adaptation, il s’agirait alors d’un écart négatif
voire pathologique. Cette pathologie est identifiable à travers la lecture de l’espace puisqu’il
est l’expression même de la réalité.
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Conclusion
L’architecture qui ne prend pas en considération la réactivation de la forme par l’action et
cette interaction entre le social et le spatial serait qualifiée comme architecture “mécanique”,
dépourvue de qualité spatiale et de pouvoir social de l’espace.
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